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Éric Lacascade ouvre le Printemps des 
Comédiens avec "Oedipe Roi" : "Le lieu sera la 
star de la pièce ! » 

Eric Lacascade dans le théâtre de l'Agora de la Danse à Montpellier.

© Jean Michel Mart


Le metteur en scène monte la pièce de Sophocle dans l'Agora de la Danse à 
Montpellier, prévue fin mai.  

Vous présentez Oedipe Roi comme "la tragédie de toutes les tragédies". Que 
voulez-vous dire ? 

C'est un raccourci pour cette tragédie tellement puissante. On connaît l'histoire d'Oedipe, 
sa filiation, mère incestueuse, meurtrier du père. C'est le premier niveau car la tragédie 
touche aussi à la religion et aux règles et aux lois ancestrales de la cité contre lesquelles 
Oedipe s'élève, contredisant les oracles. Il y a aussi la tragédie amoureuse d'un 
couple qui s'aime et va être déchiré. Et une tragédie politique car le peuple décimé 
par une pandémie réclame au gouvernant une aide qui ne viendra pas. "Œdipe Roi" c'est 
enfin la tragédie d'un homme providentiel qui veut gouverner seul et qui échoue.




Il y a de fortes résonances contemporaines dans ce que vous décrivez… 

Cela m'a frappé quand j'ai relu Sophocle. "Œdipe Roi", comme toutes les grandes 
pièces, dépasse les époques. Quand je monte Tchekov, je vois un monde en train de 
mourir, un autre en train d'émerger. C'est cette intemporalité qui m'attire car je ne veux 
pas faire moderne à tout prix. Il n'y aura pas dans "Oedipe Roi" de focus contemporain, 
je laisse l'imaginaire du spectateur fonctionner. Mais c'est vrai que l'on vit une période 
sombre et tragique avec la guerre, la pandémie, le réchauffement climatique. N'en faire 
qu'à sa tête, comme Oedipe, conduit à la catastrophe.


Vous avez beaucoup joué les auteurs russes ces dernières années. Avec 
Sophocle vous revenez aux sources du théâtre ? 

Non car je considère le théâtre russe comme une des sources du théâtre, tout comme la 
tragédie antique. Stanislavski et Tchekhov renouvellent la pensée et la dramaturgie du 
théâtre. Le sacré et le rituel constituent une autre source. Il me paraît important dans 
cette période obscure d'interroger ces sources, de revenir à des fondamentaux, à un 
socle commun. Bien sûr j'ai envie d'avoir une relation avec des événements directs de 
mon temps. Mais pour produire un discours profond il m'est difficile de les mettre sur 
un plateau, sans les avoir analysés, alors que nous sommes en pleine tourmente dans 
une société qui change tout le temps. Les sources de l'humanité permettent de 
radiographier l'époque d'une autre manière. En se crevant les yeux pour enfin trouver la 
connaissance, Oedipe montre qu'un regard direct sur le monde ne suffit pas.


La pièce ouvre le Printemps des Comédiens, c'est un défi ? 

Bien sûr car un spectacle d'ouverture est comme le coup d'envoi d'un match. Il donne la 
couleur, c'est important de le réussir. Un festival c'est aussi une fête, une rencontre, un 
moment collectif fort. J'ai des liens étroits avec Montpellier, une enfance du côté de 
Ganges, des amitiés dans la région.  Et le Printemps des Comédiens est le plus important 
festival de théâtre avec Avignon. Son directeur Jean Varela a une vision à la fois politique 
et artistique du théâtre. Je suis également heureux de créer la pièce en plein air, dans un 
endroit peu utilisé par le théâtre, l'Agora de la Danse que nous avons reconfigurée. Le lieu 
sera la star de la pièce !


Vous renforcez le caractère antique de ce théâtre ? 

Oui j'ai intégré quelques éléments de décor pour compléter la rêverie, pour que les 
spectateurs se retrouvent devant le palais d'Oedipe à Thèbes, pour qu'ils ne distinguent 
plus vraiment ce qui appartient au lieu et ce qui a été rajouté. 

 

Les premiers spectacles 

 "Oedipe Roi" d'après Sophocle, mis en scène par Eric Lacascade, ouvre le Printemps des Comédiens le 25 mai (22h) à 
l'Agora de la Danse à Montpellier. Cette création coproduite par le Printemps des Comédiens est programmée les 27, 
28, 29 mai, 3, 4, 5 juin. Le festival dure jusqu'au 25 juin et lance simultanément neuf autres spectacles : "Le Tartuffe ou 
l'Hypocrite" de Molière mis en scène par Ivo van Hove avec la troupe de la Comédie-Française (26, 27, 28 mai); 
"Michael Kohlhaas" de Simon McBurney d'après Heinrich von Kleist (26, 27, 28 mai); "L'Absolu" de Boris Gibé (26 mai 
au 5 juin); "Strip" de Julie Benegmos et Marion Coutarel (26 au 29 mai); "Dans la farine invisible de l'air" de Sandrine le 
Métayer (26, 27 mai); "Nuit" de Marie Vauzelle (27, 28 mai); "Love me" de Marina Otero (27, 28, 29 mai); "Glory Wall" de 
Leonardo Manzan et Rocco Placidi (27, 28, 29 mai); Concert de Hugo Reyne et les Musiciens du Soleil (28 mai).


Plus d'informations sur le site internet du festival. 
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Envoyé spécial à Montpellier 


L’Œdipe roi de Lacascade donne le coup d’envoi du 
Printemps des Comédiens 2022 
 

Le ciel est encore clair quand les premiers spectateurs pénètrent dans l’enceinte de 
l’ancien couvent des Ursulines. Petit à petit, les gradins se remplissent. La salle est 
comble en ce soir de première. Sur scène, le décor imaginé par Emmanuel Clolus se 
fond dans la pierre jaune des murs. Rien ne laisse à penser que colonnes, autels, gazon 
ont été rajoutés. Tout invite à un voyage immobile vers le royaume de Thèbes, où règne 
en harmonie Œdipe (intense Christophe Grégoire) et sa femme tant aimée Jocaste 
(royale Agnès Sourdillon)


https://www.loeildolivier.fr/2021/06/agnes-sourdillon-la-discrete-ingenue/


Cité en perdition

Le peuple gronde. Maladies et fléaux de toutes sortes s’abattent sur la ville, tuent à 
foison. La cité est maudite. En souverain bienveillant, sensible aux souffrances de ses 
concitoyens, il fait appel aux oracles d’Appolon, dieu protecteur des Thébains, pour 
enrayer cette funeste spirale. Malheureusement, un autre drame se joue en coulisses, au 
cœur de sa maison. Pour sauver les hommes, les femmes dont il a la responsabilité, 
Œdipe devra affronter de terribles vérités, les origines de sa naissance, l’odieux crime 
dont il est responsable à son corps ignorant. 


Tragédie des tragédies  

Dans un monde où l’on croit aux prophéties et aux prédictions, où l’on craint la colère des 
dieux, où le cœur l’emporte sur la raison, les passions sur la logique, il n’existe pas de 
demi-mesures, pas ou prou de rédemptions. Le drame va jusqu’à son terme, rien ne peut 
arrêter sa funeste course. Travaillant jusqu’à l’os, à partir de plusieurs traductions, le 
magnifique texte de Sophocle, Éric Lacascade porte au plateau une vérité nue, un récit 
dépouillé, une tragédie implacable. Formellement très sobre, sa mise en scène, 
parfaitement adaptée à l’écrin de pierre du théâtre, conjugue habillement le classique et 
le contemporain. Les mots sonnent, résonnent sous la voûte céleste. Ils sont limpides, 
clairs. Les jeux, encore un peu raides, sont habités, ciselés au cordeau. Tout concourt 
pour faire de cette co-production du Printemps des Comédiens, un beau succès, 
ambitieux autant qu’audacieux.


Une troupe à chœur  

Brisant le quatrième mur, s’adressant au public, devenu en un battement de cil, le peuple 
de Thèbes, Christophe Grégoire incarne un Œdipe juste, intransigeant, tranchant 
comme une lame. Face à lui, Agnès Sourdillon éclaire avec une belle humanité, le 
personnage de Jocaste. Et Jérôme Bidaux – en alternance avec Éric Lacascade – un 
Créon compassionnel mais intraitable. Le reste de la troupe est au diapason. Saisi par la 
force du texte, les présences intenses des comédiens, cet Œdipe roi est de bel augure 
pour la suite du festival, qui tiendra en haleine curieux et festivaliers jusqu’au 25 juin. 
Prenez place, entrez dans la ronde et laissez-vous porter par une programmation 
éclectique à faire saliver les gourmands d’art vivant ! 




Œdipe roi d’après Sophocle 
Printemps des comédiens 
 Agora – Cité international de la Danse  
8 rue Sainte-Ursule 
34000 Montpellier 
Jusqu’au 5 juin 2022 
Durée 1h30 environ 

Mise en scène d’Éric Lacascade 
Avec Emil Abossolo Mbo, Alexandre Alberts, Leslie Bernard, Alain d’Haeyer, Christophe Grégoire, 
Éric Lacascade en alternance avec Jérôme Bidaux, Christelle Legroux, Agnès Sourdillon 
Et les enfants d’Œdipe : Léonor Sintes, Sacha Navarro Valette en alternance avec Mathilde 
Gaumain et Shirel Girynowicz 
Collaboration artistique – Leslie Bernard, Jérôme Bidaux et Maija Nousiainen  
Scénographie d’Emmanuel Clolus  
Lumières de Stéphane Babi Aubert  
Son de Marc Bretonnière  
Costumes de Sandrine Rozier Assistée de Marie-Pierre Callies 
Régie Générale – Olivier Beauchet Filleau 
Stagiaires – Ameline Fauvy, Clara Vaudable et Julia Khannous 
Construction Décors – Albaka


https://printempsdescomediens.com/evenement/2022/%C5%93dipe-roi__804





Carnets de création  

Publié le 26 MAI 2022 par STÉPHANE CAPRON

Soir de Première avec Alain d’Haeyer

Alain D’haeyer dans Oncle Vania photo Brigitte Enguerand 

Alain d’Haeyer est un homme du Nord, co-fondateur avec Gilles Defacque en 1972 
du Théâtre du Prato. Fondateur du Kakophonic Micro Théâtre, il retrouve Eric 
Lacascade qui lui avait confié le rôle-titre dans Ivanov en 1992 dans Œdipe roi 
d’après Sophocle, créé au Printemps des Comédiens. Voici son interview Soir de 
Première.


Avez-vous le trac lors des soirs de première ?  
En fait j’ai le trac avant chaque représentation, pas plus à la 1ère qu’à la 50éme.


Comment passez-vous votre journée avant un soir de première ?  
Souvent à écrire des mots de première à mes camarades de jeu : trouver la bonne carte 
postale , trouver pour chacun chacune les mots qui touchent , remercier ,se souhaiter le 
meilleur. Tout ça dans le plus grand calme et la plus grande économie possibles.


https://sceneweb.fr/author/stephane-capron/


Avez-vous des habitudes avant d’entrer en scène ? Des superstitions ? 
Pas de superstition , mais j’aime m’allonger en costume sur le plateau ou en coulisses et 
« dormir » 10 minutes jusqu’à l’entrée du public. Ça me recharge à fond.


Première fois où je me suis dit « je veux faire ce métier » ? 
En 68 , j’étais en 1ère au lycée. Je faisais partie du club théâtre et nous avons joué en fin 
d’année La Cantatrice Chauve  d’Ionesco au grand théâtre de Dunkerque. J’ai le souvenir 
d’un tel bonheur , et de cette évidence : la sensation d’être « chez moi ».


Premier bide ? 
Au risque de paraître prétentieux : jamais


Première ovation? 
Ce même jour de 68 , à l’issue de cette Cantatrice Chauve du club théâtre. On a tout de 
suite envie d’y regoûter.


Premier fou rire ? 
Au risque de paraître rabat-joie : jamais ( pourtant j’ai fait le clown au Prato pendant plus 
de 20 ans ; mais c’est au public de rire , pas à nous n’est-ce pas ?).


Premières larmes en tant que spectateur ? 
Toujours dans ces années de lycée, toujours au Grand Théâtre de Dunkerque , j’ai le 
souvenir d’une véritable apparition , magique et déchirante : celle de la famille toute de 
noir vêtue dans Six personnages en quête d’auteur de Pirandello ( c’était avec le Centre 
Dramatique du Nord dans une mise en scène d’André Reybaz).


Première mise à nue ? 
Au risque de paraître prude : jamais .


Première fois sur scène avec une idole ?  
Une idole ?? Comme vous y allez !! – ça ne m’est jamais arrivé.


Première interview ? 
Beaucoup en tant que représentant d’un compagnie ou d’une autre , mais à titre 
individuel, je dirais : celle-ci même à laquelle je suis en train de répondre…(merci 
d’ailleurs ).


Premier coup de cœur ? 
Mon oncle Geo qui jouait merveilleusement de l’harmonica et racontait des histoires sur 
scène dans les kermesses


Et puis aussi : revenez nous voir dans les théâtres ! Sans vous , nous ne sommes rien ! 
Alors à bientôt ! Par ci , par là !






ARTS VIVANTS / Théâtre 


Oedipe roi : la brillante enquête théâtrale de Sophocle, 
entre colère et désespoir fulgurant 

Publié le 26 mai 2022 par Julie Cadilhac 



Par Julie Cadilhac - Lagrandeparade.com/ 


Tirésias l’avait prévenu…il est sage, parfois, de ne pas s’obstiner à connaître la vérité à tout prix. 
Mais Oedipe est un bon roi, soucieux du bien-être de ses concitoyens et désireux de mettre fin à 
cette épidémie de peste. C’est un homme fier aussi. Sa colère grandissante l’aveugle et sa 
détermination l’empêche d’entendre les avertissements du devin. Soit : le roi veut savoir «  dans 
quel port de malheur (il est) venu (s’)échouer pour construire (son) foyer »? Les dieux sont 
impitoyables et Oedipe sera la nouvelle victime de la malédiction des labdacides, formulée par 
Pélops contre Laïos. On n’échappe pas aux oracles divins. Laïos et Jocaste, en sacrifiant leur 
nouveau-né sur le mont Cithéron, ont aggravé encore les malheurs de leur lignée. La vérité sera 
insupportable à entendre. Oedipe est celui qui apprend dans la même journée que ses propres 
parents l’ont sacrifié pour se préserver, qu’il est le meurtrier de son père, l’époux de sa mère et le 
frère de ses enfants. Jocaste, sans un cri, disparaîtra de la scène et se pendra de désespoir, 
Oedipe se crèvera les yeux pour ne plus être le spectateur de cette abomination à laquelle il a 
contribué à son insu…Si encore la malédiction s’arrêtait là ! Créon, Antigone, Ismène, Etéocle, 
Polynice, Hémon seront les acteurs et victimes d’un futur tout aussi sombre. Il faut craindre les 
dieux ; voilà ce que nous répètent les anciens. La pitié ne les atteint pas et bien fou celui qui 
essaie de contourner leurs desseins !


Eric Lacascade met en scène avec autant de sobriété que de sensibilité cette pièce antique. Le 
public auquel les comédiens ne cessent de s’adresser fait office de peuple de Thèbes. Deux 
comédiens incarnent le choeur qui ne cesse de commenter l’action et interagit aussi avec les 
personnages sur scène. Nous voilà ainsi plongés fidèlement dans le cadre d’une représentation à 
Athènes au Vème siècle avant JC. Il ne manquait que le sacrifice d’un bouc avant le prologue…


L’écrin du théâtre de l’Agora montpelliérain, tout en pierres majestueuses, offre une scénographie 
idéale. Les costumes de Sandrine Rozier se veulent à la fois classiques dans leurs drapés et 
élégants. Toute la distribution est séduisante et amène avec justesse les nombreuses émotions 
qui traversent la pièce. La tension est de bout en bout palpable.  
Christophe Grégoire incarne le personnage éponyme avec une énergie qui ne faiblit pas; Jérôme 
Bidaux est un Créon séduisant, puissant heureux de vivre comme un roi sans en avoir les soucis 



et contraintes…et dont on conserve la phrase si parlante «  Le temps seul révèle l’homme 
honnête » ; Alain d’Haeyer campe un Tirésias convaincant; Agnès Sourdillon est une Jocaste 
touchante.


Un moment de théâtre volontairement classique et de grande qualité. On félicitera la traduction de 
Bernard Chartreux qui rend le texte particulièrement accessible. A voir!


Oedipe Roi 
 
Mise en scène : Eric Lacascade 
Avec : Emil Abossolo Mbo, Alexandre Alberts, Leslie Bernard, Alain d’Haeyer, Christophe 
Grégoire, Éric Lacascade en alternance avec Jérôme Bidaux, Christelle Legroux, Agnès Sourdillon 
Et les enfants d'Œdipe : Léonor Sintes, Sacha Navarro Valette en alternance avec Mathilde 
Gaumain et Shirel Girynowicz 
Collaboration artistique : Leslie Bernard, Jérôme Bidaux et Maija Nousiainen  
Scénographie : Emmanuel Clolus  
Lumières : Stéphane Babi Aubert  
Son : Marc Bretonnière  
Costumes : Sandrine Rozier 
Assisté de : Marie-Pierre Callies 
Régie Générale : Olivier Beauchet Filleau 
Stagiaires : Ameline Fauvy, Clara Vaudable et Julia Khannous 
Construction Décors : Albaka 
Production : Compagnie Lacascade 
Coproduction : Le Printemps de Comédiens Montpellier, Théâtre du Nord – CDN Lille Tourcoing 
Hauts-de-France, La maison de la culture de Bourges – Scène nationale (en cours) 
La Compagnie Lacascade est conventionnée par la Direction Régionale des Affaires Culturelles 
d’Occitanie.


Dates et lieux des représentations :


Du 25 mai au 5 juin 2022 auThéâtre de l'Agora (18 Rue Sainte-Ursule 34000 Montpellier) dans le 
cadre du festival du Printemps des Comédiens







Publié le 26 mai 2022 par Peter Avondo 

CULTURE • SPECTACLE VIVANT 

Une grande tragédie en ouverture du Printemps des 
Comédiens 

© Marie Clauzade


Très attendu dans son format complet, le Printemps des Comédiens a lancé sa 36e 
édition hier dans l'enceinte de l'Agora à Montpellier. Sur un texte de Sophocle qui 
n'a rien perdu de sa superbe, c'est une tragédie accessible et pertinente qui est 
proposée en ce début de festival.

Œdipe roi fait partie des œuvres dont on connaît l’issue mais qu’il est toujours plaisant de 
redécouvrir. Et cette version mise en scène par Éric Lacascade en ouverture du Printemps 
des Comédiens est sans conteste à la hauteur de l’événement. Avec un texte vieux de 
plus de deux millénaires, il parvient avec son équipe à imposer une identité résolument 
contemporaine à cette tragédie antique.


Commençons par le commencement, avec ce qui nous saute aux yeux dès l’entrée sur le 
terrain de jeu de cette pièce monumentale. Au cœur de l’Agora à Montpellier, les murs du 
bâtiment se confondent dans un naturel déconcertant avec les décors du plateau. Ici, 
dans un équilibre asymétrique, tout n’est déjà plus que ruines d’un temps passé, héritage 
et annonciateur d’une descente infernale. Une colonne grecque isolée continue de tenir 
debout tandis qu’autour d’elle les socles de constructions disparues font l’effet de 
tombeaux qui jalonnent le sol de Thèbes.


https://snobinart.fr/categorie/culture/
https://snobinart.fr/categorie/culture/spectacle-vivant/


Puis vient Œdipe, premier citoyen de la ville qui, dans un élan dont on peine à deviner les 
motivations sincères, s’adresse au public comme à son peuple, toujours témoin malgré 
lui. Un discours des plus politistes au cours duquel les mots sont pesés, les gestes 
assurés, le flegme maîtrisé. Difficile de ne pas voir ici une métaphore qui tisse un lien à 
travers les siècles. Thèbes subit une grande épidémie, sa population est en colère et peu 
à peu les soupçons de complots jaillissent dans tous les esprits.


Comme dans les plus grandes tragédies grecques, le texte révèle toute son importance 
dans cette version. Mais la façon dont il est dit, porté et mis en voix ici lui apporte un 
relief nouveau. On y garde dans l’ensemble l’essence de la déclamation tragique, mais 
sans que celle-ci ne perturbe les spectateurs de notre ère. Tout comme pour la 
scénographie, c’est un juste jeu d’équilibre qui se fait, alors que tout, des décors aux 
costumes en passant par la lumière, tend à soutenir ce texte comme élément primordial 
de la pièce. Et s’il serait incomplet de ne pas relever quelques rares moments de 
déraillements dans la justesse, il serait tout aussi malhonnête de ne pas rappeler qu’il 
s’agissait là de la toute première représentation de ce spectacle.


Là où Éric Lacascade réussit un vrai tour de force, en revanche, c’est sur l’apport au sein 
même de la tragédie de quelques soupçons de comédie. Ils sont épars, légers et 
fugaces, mais permettent au public de notre ère de se raccrocher au récit, pourtant 
terrible, qui leur est proposé. Et bien que l’équipe artistique du spectacle n’y soit pas 
pour grand-chose, le vent chaud qui soufflait par rafales sur le plateau ce soir de première 
a apporté une dimension dramatique à l’ensemble, lui donnant une ampleur et un écho 
particulièrement intéressants.


Le Printemps des Comédiens est donc bel et bien lancé. On y aura vu un Œdipe aussi 
tyran que torturé, aussi trompeur que candide, un grand enfant qui se voulait adulte mais 
refusait de croire au monde auquel il prenait part. Cet Œdipe roi conçu par Lacascade est 
déjà incontournable et se jouera jusqu’au 5 juin dans le cadre du festival






Publié le 26/05/2022 par JÉRÉMY BERNÈDE 

Accueil / Culture et loisirs /Théâtre


36e Printemps des comédiens à Montpellier : 
"Oedipe Roi", une tragédie antique à lectures 
multiples 

La mise en scène d'Eric Lacascade exploite toutes les possibilités (minérales, augustes) offertes 
par le superbe théâtre de l'Agora. Et les comédiens font le reste 


© Marie Clauzade 


Théâtre,

Montpellier

Printemps des comédiens


La 36e édition du Printemps des comédiens s’est ouverte mercredi au Théâtre de l'Agora 
de la danse à Montpellier; avec la pièce de Sophocle mise en scène par Eric Lacascade. 
Elle est encore à voir, et à applaudir, du 27 au 29 mai, et du 3 au 5 juin.

Ainsi donc le Printemps des comédiens s’est-il ouvert hors les murs et pourtant en leur 
cœur pâle et minéral, et sous le regard aveugle et immémorial : c’est au Théâtre de 
l’Agora de la danse qu’Eric Lacascade a donné mercredi pour la première fois Œdipe Roi, 
et ce faisant, lancé la 36e édition du festival majeur montpelliérain. Un théâtre de plein air 
qui, appuyé à l’ancien couvent des Ursulines, offre déjà un auguste mur de fond de 
scène. Le metteur en scène a ajouté au plateau plusieurs éléments de décor, autels, 
plaques, colonne, sobres, sable, parfaitement raccord avec les verticalités qui toisent les 
gradins.

Ainsi le public se trouve-t-il avant qu’aucun mot n’ait été prononcé, aux portes du palais 
d’une cité possiblement antique, possiblement éternelle. 


https://www.midilibre.fr/
https://www.midilibre.fr/culture-et-loisirs/
https://www.midilibre.fr/culture-et-loisirs/theatre/
https://www.midilibre.fr/culture-et-loisirs/theatre/
https://www.midilibre.fr/herault/montpellier/


Les costumes procèdent de même, qui s’avèrent moins contemporains qu’intemporels… 
Il n’est plus qu’à la tragédie implacable, totale, d’advenir dans le respect de sa lettre, 
dans la folie de son esprit.

On connaît tous peu ou prou le drame mythologique rapporté par Sophocle de celui qui 
défit le Sphinx, devint pour cela roi de Thèbes, épousa Jocaste, veuve de Laïos, le 
précédent monarque assassiné, mais qui, faisant cela, accomplit à son insu le terrible 
oracle qui avait prédit son inceste, son parricide et la peste sur le royaume… «De tous les 
malheurs aucun ne manque… »


Si, à l’exception de Christophe Grégoire, d’une remarquable intensité en autocrate 
aveuglé par lui-même (on ne saurait mieux dire), la distribution a semblé encore par trop 
amidonnée lors de la première, elle régale toutefois déjà par la limpidité, la fluidité et la 
tonicité qu’elle confère au flot de Sophocle. De ce débit profus, Eric Lacascade nous 
permet tout autant de savourer la noirceur terminale au premier degré que les différentes 
dimensions allégoriques. Par la sobriété de sa mise en scène, la neutralité temporelle et 
analytique, il nous offre d’y voir le drame qui guette tout pouvoir qui n’entend pas l’alerte 
et la contradiction, et précipite le malheur qu’il pense éviter par sa détermination et sa 
vision… Œdipe qui se crève les yeux, et ce sont les nôtres qui se décillent.


Œdipe Roi, de Sophocle, par Eric Lacascade, à voir encore vendredi 27, samedi 28 et 
dimanche 29 mai, puis vendredi 3, samedi 4 et dimanche 5 juin, à 22 h. Théâtre de 
l'Agora de la danse, 18 rue Sainte-Ursule, à Montpellier. 15 € à 36 €.

04 67 63 66 67.


https://printempsdescomediens.com/evenement/2022/%C5%93dipe-roi__804
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Au Printemps des Comédiens, des 
tragédies antiques interrogent le 
présent 

Qu'ont encore à nous dire les figures tragiques d'Oedipe, de Phèdre, de Prométhée? 
Tout, répondent en chœur trois metteurs en scène contemporains dont les créations, 
revisitant des classiques de l'Antiquité, illuminent le "Printemps des Comédiens" de 
Montpellier. 
"Oedipe Roi", d'après le grand dramaturge grec Sophocle (-495 ; -406 av. J.-C.), mis en 
scène par le Français Eric Lacascade, a fait l'ouverture le 25 mai d'un des festivals 
français de théâtre les plus réputés qui se tient jusqu'au 25 juin. 
Sept représentations ont eu lieu sous les étoiles, dans la cour de l'Agora, l'ancien couvent 
des Ursulines, aux portes de la vieille ville. 
Vêtu d'un manteau bleu azur, Oedipe, légendaire roi de Thèbes dans la Grèce antique - 
incarné par un Christophe Grégoire habité par son personnage -, ne parviendra pas à 
échapper à son terrible destin: l'oracle de Delphes a prédit à ses parents que s'ils avaient 
un fils, celui-ci tuerait son père et épouserait sa mère. 
Le décor, quelques blocs de marbre posés ça et là, situe l'intrigue dans le passé. Mais la 
langue, qui a traversé 25 siècles, est étonnamment fluide, compréhensible au premier 
abord, dans cette version en français concoctée par Eric Lacascade en piochant dans 
pas moins de "25 traductions". 
Certains des termes choisis auront résonné avec acuité aux oreilles de spectateurs 
retrouvant petit à petit le chemin des théâtres, après deux années de crise sanitaire. 
Ainsi, le mot "épidémie" surgit, comme sorti d'un bulletin d'information, lorsque Oedipe 
est chargé, pour sauver Thèbes d'une terrible peste, de découvrir et de punir le meurtrier 
de son prédécesseur, le roi Laïos, dont il ignore qu'il s'agit de son véritable père et dont il 
a épousé la veuve, Jocaste, sans savoir que c'était sa propre mère.




Fuir les oracles  

Mais Oedipe refuse de croire qu'il pourrait être parricide, "il n'écoute pas", "il fuit les 
présages, les oracles", explique à l'AFP Eric Lacascade. "Il agit comme un homme 
providentiel, qui gouverne la cité en toute solitude. C'est un homme qui dort, jusqu'à ce 
qu'il se crève les yeux pour qu'une autre vision, plus intérieure, advienne alors". 
"Les pièces de l'Antiquité travaillent des racines profondes: elles interrogent l'homme sur 
ses rapports au destin, à la communauté qu'il habite, à nos coutumes, à la terre. Que 
veut-on dire à ceux qui ont le pouvoir et nous gouvernent, à ce public qui a besoin de se 
retrouver dans un acte ancien et rituel?", ajoute l'homme de théâtre de 63 ans, connu 
notamment pour ses mises en scène de Tchekhov au festival d'Avignon. 
Absence de décor et accessoires réduits au strict minimum pour "Phèdre", d'après 
Sénèque (Ier siècle de notre ère), créé quelques jours plus tard par Georges Lavaudant et 
joué dans une petite salle du Domaine d'O, vaste jardin des abords de la ville où bat le 
coeur du festival. 
Pas besoin d'artifices: "Chez Sénèque, on est dans la puissance des mots, on voit 
comment le verbe peut porter la fureur des protagonistes", explique le patron du festival, 
Jean Varela. 
Les interrogations de Phèdre, de son fils Hippolyte ou de son époux, le roi Thésée, 
peuvent sembler à mille lieues des préoccupations modernes.  
Mais lorsque le jeune homme exprime sa soif de liberté et son amour pour la nature, ou 
quand Thésée se maudit d'avoir cédé un peu vite aux folles rumeurs et condamné son 
fils, ils nous renvoient à l'époque présente.


Affronter les Dieux 

"Prométhée", d'après Eschyle, le plus ancien des tragédiens grecs (VIe-Ve siècle av. J.-
C.), viendra clore vendredi et samedi le "parcours antique" du festival. 
Ce Prométhée "sans rocher et sans chaîne", dont l'intrigue se situe dans "une maison 
déglinguée, entre un frigo douteux et un évier encombré", est une mise en scène du Grec 
Nikos Karathanos.  
"Il y a une telle puissance dans l'affrontement entre Prométhée et les Dieux qu'on a 
l'impression que cette maison va exploser, prise dans un chaos de l'espace-temps", 
promet Jean Varela.


Pour ses deux premières représentations en France, la pièce sera jouée en grec moderne 
et surtitré en français. 






Article rédigé par franceinfo Culture avec agences  
France Télévisions Rédactions Culture  

Publié le 10 Juin 2022 

Au Printemps des Comédiens de Montpellier, des 
tragédies antiques interrogent le présent 

Le festival de théâtre du Printemps des comédiens à Montpellier se tient jusqu'au 25 juin. 
La riche programmation fait notamment la part belle à des adaptations modernes de 
tragédies antiques. 





L'Agora, épicentre du festival de théâtre du Printemps des Comédiens à Montpellier.  (SYLVAIN 
THOMAS / AFP)


La vieille ville de Montpellier riche de nombreuses ruines porte encore les traces de 
son histoire médiévale. Mais c'est un saut encore plus loin dans le passé que propose le 
festival de théâtre du Printemps des comédiens", qui se tient jusqu'au 25 juin. Trois 
metteurs en scène contemporains y revisitent des classiques de l'Antiquité. Qu'ont 
encore à nous dire les figures tragiques d'Oedipe, de Phèdre, de Prométhée? Tout, 
répondent en choeur les metteurs en scène à l'affiche dont les créations illuminent le 
festival.  
 
Oedipe Roi, d'après le grand dramaturge grec Sophocle (-495 ; -406 av. J.-C.), mis en 
scène par le Français Eric Lacascade, a fait l'ouverture le 25 mai ce qui est l'un des 
festivals français de théâtre les plus réputés.




Sept représentations ont eu lieu sous les étoiles, dans la cour de l'Agora, l'ancien couvent 
des Ursulines, aux portes de la vieille ville. Vêtu d'un manteau bleu azur, Oedipe, 
légendaire roi de Thèbes dans la Grèce antique -incarné par un Christophe Grégoire 
habité par son personnage-, ne parviendra pas à échapper à son terrible destin: l'oracle 
de Delphes a prédit à ses parents que s'ils avaient un fils, celui-ci tuerait son père et 
épouserait sa mère.


Oedipe et le retour de l’épidémie 

Le décor, quelques blocs de marbre posés ça et là, situe l'intrigue dans le passé. Mais la 
langue, qui a traversé 25 siècles, est étonnamment fluide, compréhensible au premier 
abord, dans cette version en français concoctée par Eric Lacascade en piochant dans 
pas moins de "25 traductions". Certains des termes choisis auront résonné avec acuité 
aux oreilles de spectateurs retrouvant petit à petit le chemin des théâtres, après deux 
années de crise sanitaire.

Ainsi, le mot "épidémie" surgit, comme sorti d'un bulletin d'information, lorsque Oedipe 
est chargé, pour sauver Thèbes d'une terrible peste, de découvrir et de punir le meurtrier 
de son prédécesseur, le roi Laïos, dont il ignore qu'il s'agit de son véritable père et dont il 
a épousé la veuve, Jocaste, sans savoir que c'était sa propre mère. 
 
Mais Oedipe refuse de croire qu'il pourrait être parricide, "il n'écoute pas", "il fuit les 
présages, les oracles", explique à l'AFP Eric Lacascade. "Il agit comme un homme 
providentiel, qui gouverne la cité en toute solitude. C'est un homme qui dort, jusqu'à ce 
qu'il se crève les yeux pour qu'une autre vision, plus intérieure, advienne alors ».


"Les pièces de l'Antiquité travaillent des racines profondes: elles interrogent 
l'homme sur ses rapports au destin » 

Eric Lacascade, metteur en scène de la pièce « Oedipe"


"Les pièces de l'Antiquité travaillent des racines profondes: elles interrogent l'homme sur 
ses rapports au destin, à la communauté qu'il habite, à nos coutumes, à la terre. Que 
veut-on dire à ceux qui ont le pouvoir et nous gouvernent, à ce public qui a besoin de se 
retrouver dans un acte ancien et rituel?", ajoute l'homme de théâtre de 63 ans, connu 
notamment pour ses mises en scène de Tchekhov au festival d’Avignon.


Sénèque, la puissance des mots 

Absence de décor et accessoires réduits au strict minimum pour Phèdre, d'après 
Sénèque (Ier siècle de notre ère), créé quelques jours plus tard par Georges Lavaudant et 
joué dans une petite salle du Domaine d'O, vaste jardin des abords de la ville où bat le 
coeur du festival.

Pas besoin d'artifices: "Chez Sénèque, on est dans la puissance des mots, on 
voit comment le verbe peut porter la fureur des protagonistes", explique le patron du 
festival, Jean Varela.

Les interrogations de Phèdre, de son fils Hippolyte ou de son époux, le roi Thésée, 
peuvent sembler à mille lieues des préoccupations modernes. Mais lorsque le jeune 
homme exprime sa soif de liberté et son amour pour la nature, ou quand Thésée se 
maudit d'avoir cédé un peu vite aux folles rumeurs et condamné son fils, ils nous 
renvoient à l'époque présente.




Un Prométhée sans rocher ni chaîne 

Prométhée, d'après Eschyle, le plus ancien des tragédiens grecs (VIe-Ve siècle av. J.-C.), 
viendra clore vendredi et samedi le "parcours antique" du festival. Ce Prométhée "sans 
rocher et sans chaîne", dont l'intrigue se situe dans "une maison déglinguée, entre un 
frigo douteux et un évier encombré", est une mise en scène du Grec Nikos Karathanos.

"Il y a une telle puissance dans l'affrontement entre Prométhée et les Dieux qu'on a 
l'impression que cette maison va exploser, prise dans un chaos de l'espace-temps", 
promet Jean Varela. Pour ses deux premières représentations en France, la pièce sera 
jouée en grec moderne et surtitré en français. 

Le programme du Printemps des comédiens

https://printempsdescomediens.com/


 

Publié par Jean-Pierre Thibaudat le 14 JUIN 2022 

Éphémère ! Est-ce que j’ai une gueule 
d’éphémère ? 
Où il est question d’un rapport de la Cour des comptes sur les spectacles qui tournent 
trop peu, d’Œdipe dans une agora, de moments de théâtre avec des habitants de 
Nanterre, de Saint-Denis et du XX ème arrondissement de Paris et, on y revient toujours, 
d’Antonin Artaud.


Scène d'Oedipe roi à l'agora de la danse de Montpdlliers © Marie Clauzade

Un rapport récent de la Cour des comptes constate que les créations théâtrales tournent 
peu, trop peu . Qu’elle sont hyper accros à ce syndrome constitutif du théâtre qu’est 
l’éphémère. A peine sortie aux forceps d’un trop souvent bref temps de répétitions, la 
création, à peine née, est déjà en voie de disparition. Faute d’être jouée plus quatre ou 
cinq fois, faute de tourner. C’est là un secret de polichinelle mais cela va mieux en le 
redisant comme le font les « sages » de la Cour.

Pauline Bayle, la nouvelle directrice du Théâtre de Montreuil doit sa nomination à son 
talent et sa pugnacité mais elle le doit aussi à ses derniers spectacles sur Homère et 
Balzac. Portés par un phénoménal bouche à oreilles , ils ont beaucoup tourné. Auteurs 
bétons, distribution jeune et punchy, décor léger, mise en scène allègre , est-ce là une 
formule magique ? Oui, non, peut-être, je ne sais pas.

Tenez, voici un contre-exemple: Les forteresses de Gurshad Shaheman. Le texte est basé 
sur le récit de la mère de Gurshad et sur ceux de ses deux sœurs iraniennes (non non, ce 
n’est pas du tout du théâtre documentaire, ce goulot d’étranglement du théâtre), c’est 
une histoire aussi vraie que particulière, assez complexe, dépaysante et pleine de 
charme, écrite et mise en scène par un auteur-metteur en scène venu de loin qui s’est 



vite une place dans le paysage français. Ajoutons que le décor est assez imposant et la 
durée du spectacle plutôt longue.. Bref cela ne devrait pas tourner, eh bien c’est tout le 
contraire. Cela tourne beaucoup, et cela tournera tant et plus la saison prochaine et tant 
mieux car c‘est un formidable spectacle. Ce qui prouve, et c’est tant mieux, qu’il n’y a 
pas de recette miracle, ni rien d’impossible.

N’empêche, la Cour des comptes a raison de se faire du mouron. Tenez un autre 
exemple. Le festival du Printemps des Comédiens s’est ouvert par une création 
passionnante, Oedipe -Roi de Sophocle, par Eric Lacascade. Comme il en a l’habitude, le 
metteur en scène s’est appuyé sur plusieurs traductions, dont, principalement, celle 
effectuée par Bernard Chartreux pour feu Jean Pierre Vincent. Mais, avant tout, 
Lacascade a trouvé un lieu à sa botte : l’Agora de la danse de Montpellier qu’il a 
« reconfiguré ». En complicité avec le scénographe Emmanuel Clolus, Lacascade utilise à 
fond la magnifique architecture du lieu, ses escaliers sur le côté, ses niches, son fond de 
scène, le plein air venant parachever le tout en se moulant dans le questionnement 
d’Œdipe et son destin. Ajoutez à cela une très bonne distribution : Christophe Grégoire 
(Œdipe), Alain d’Haeyer (Tirésias), Agnès Sourdillon (Jocaste), Lacascade tenant le rôle 
de Créon en alternance avec Jérôme Bidaux. , etc. Bref, sur le papier , un tel spectacle 
devrait avoir une tournée assurée pour la saison prochaine. Et bien non. Joué sept fois 
dans ce lieu magnifique, ce spectacle tournera sans doute (ce n’est pas écrit dans le 
programme) quelques soirs chez ses coproducteurs (Théâtre du Nord, Maison de la 
culture de Bourges, Théâtre de Caen). Peut-être partira -t -il en Chine d’où Eric 
Lacascade revient  et où il ses entrées? Il tournera donc un peu, pas assez. Mais 
retrouvera -t -on ailleurs le charme de sa création dans l’enceinte magique de l’Agora ? 
On peut en douter, d’autant que Lacascade écrivait dans le programme que le lieu 
sera« la star de la pièce ! ».

La diffusion est-elle une valeur en soi ? Certains spectacles d’Ariane Mnouchkine après 
avoir été joués des mois à la Cartoucherie de Vincennes ont fait le tour du monde. Ont-ils 
plus de valeur que feu les spectacles sublimes de Jean-Marie Patte aux audiences fidèles 
mais chiches  et jouées dans quelques lieux hexagonaux ? L’histoire du théâtre est aussi 
faite de chers disparus, de spectacles que l’ont a pas vus mais dont on a rêvé et sur 
lesquels on s’est documenté au point de croire les avoir vraiment vus. J’ étais au Théâtre 
d’Art de Moscou lorsque Stanislavski y créa La mouette de Tchekhov il y a plus d’un 
siècle , si, si, j’y étais, je vous assure.

L’éphémère a aussi du bon. Il crée des cercles secrets, alimente le bouche à oreille, les 
« ah tu n’a pas vu ça... », écrit des légendes. Presque personne a vu les rares spectacles 
de Grotowski à la jauge extrêmement limitée (en outre, Grotowski interdisait toute 
captation, i l y en eu toutefois de sauvages) mais le nombre de metteurs en scène qu’il a 
influencé est considérable. A commencer par Eric Lacascade qui, avec ses potes, à 
l’époque du Ballatum théâtre, effectua un stage auprès du maître et ses assistants à 
Pontedera. Piqué au vif, à vie.

Audience et durée de vie aussi forcément réduites (quinze personnes par séance pour 
quatre séances pas une de plus) pour le projet Dans ma maison vous viendrez (titre 
emprunté à Prévert) dans le cadre du « Festival chez les habitants.e.s de Nanterre ». Mais 
quel bonheur ! Un projet soutenu par le Théâtre de Nanterre-Amandiers signé par le (pas 
que) chorégraphe Philippe Jamet en collaboration avec trois anciens élèves connus 
lorsque Jamet travailla avec eux à l’école du Nord de Lille et entrés depuis peu dans la vie 
professionnelle : Nina d’Urso, Joaquin Fossi et Pierre-Thomas Jourdan. Les trois ne 
jouent pas mais accompagnent huit hommes et autant de femmes (de 19 à 86 ans), tous 
habitant.e. s de Nanterre pour les aider à structurer leur récit et à le dire. Chaque maison 
reçoit une quinzaine de spectateurs (le plus souvent des habitants de Nanterre) . Dans 
son logis, chaque protagoniste raconte, peu ou prou, une pan de sa vie.




J’en ai vu trois : Rayan qui voulait toujours être élu délégué de classe et qui doit 
beaucoup à un prof qui lui a fait lire La promesse de l’aube de Romain Gary. Il raconte 
comment il est arrivé enfant avec sa famille à Nanterre passant d’un neuf mètres-carré à 
un appartement plus grand et plus confortable, comment il est devenu délégué de classe, 
année après années etc. Cécile, fille d’agriculteurs alsaciens nous dit comment très jeune, 
elle savait conduire un tracteur, aujourd’hui, elle veut devenir comédienne et s’est inscrite 
dans un conservatoire régional. Samia, la plus âgée qui a longtemps vécu en Afrique où 
elle aimait écouter les aïeules raconter leur vie. Aujourd’hui, ayant de grands enfants, elle 
vit au bout d’une ruelle, dans un petite maison coquette pourvue d’ un patio plein de 
plantes aromatiques et s’adonne à la poésie divinatoire en langue arabe.

Je n’ai pas vu les autres et je le regrette . Je ne sais rien du jour où la robe d’Anaïs a 
craqué, je n’ai pas entendu Soraya parler de ses engagements, je ne suis pas entré dans 
l’appartement de Bernard qui a une vue imprenable sur le parc André Malraux, et je ne 
sais rien de la recette secrète du goûter des enfants marocains dont parle Hamza.

Huit récits , autant de maisons. « Cette création d’un nouveau genre en dehors des lieux 
institutionnels et au plus près de ceux qui palpitent est non seulement une approche 
artistique où les récits et les corps se mettent en jeu,mais aussi un outil de lien social, de 
découverte de cet étranger de la porte d’à côté » écrit Philippe Jamet. Cela s’est déroulé 
ces deux derniers week-ends à raison de quatre « représentations » par maison, fruit d’un 
travail ,étalée sur trois mois, vingt cinq heures de répétitions par maison coachées par 
Jamet et les trois sus-nommés. Comment intégrer cela dans les calculs de la Cour des 
Comptes ?

Avec le même souci de « partager le projet du théâtre avec les habitants », Julie Deliquet 
( directrice du Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis) et son équipe ont proposé « aux 
petites filles, aux adolescentes et aux femmes de Saint-Denis de  participer à une création 
collective et intergénérationnelle » avec comme point de départ Fille de, un texte de Leila 
Anis racontant « la trajectoire d’autodétermination d’une jeune fille à travers l’exil. » Les 
participantes ont travaillé toute l’année avec les actrices du collectif In Vitro, rejointes 
pour des stages (improvisation, écriture) par Lorraine de Sagazan, l’autrice de Fille de 
(Les deux sont artistes associées au TGP) et Julie Deliquet. Les représentations 
approchent.

Au théâtre de la Colline c’est le collectif OS’O qui, avec l’autrice et dramaturge Olivia 
Baron travaillent actuellement dans le XXe arrondissement de Paris au projet Boulevard 
Davout en liaison avec l’association « Plus Loin » et l’atelier théâtre du LABEC 
(Laboratoire d’Expression

et Création) qui ont aidé les cinq actrices et acteurs d’OS’O a multiplier le contacts avec 
les habitants du quartier. Au bout une création en septembre prochain dans le quartier 
Saint Blaise . Un spectacle déambulatoire pour 90 personnes réparties en trous groupes. 
Chaque groupe verra trois histoires ( nées des rencontres et croisées avec, entre autres, 
le livre mythique de Jacques Yonnet Rue des maléfices) racontées dans différents 
espaces du quartier. Premières le 28 septembre.

Laissons le dernier mot à Antonin Artaud dont un livre qui vient de paraître, grand comme 
un bréviaire de poche, réunit un choix de ses propos sur le théâtre. Celui-ci par exemple : 
« Pour le théâtre comme pour la culture, la question reste de nommer et de diriger des 
ombres ; et le théâtre, qui ne se fixe pas dans le langage et dans les formes, détruit par le 
fait les fausses ombres, mais prépare la voie à une autre naissance d’ombres autour 
desquelles s’agrège le vrai spectacle de la vie ». Qu’en pense la Cour des comptes ?




Dans ma maison vous viendrez s’est déroulé les week-ends du 3-4-5 juin et du 11-12 juin ici et 
là à Nanterre. 

Filles de est programmé au TGP le Ier juillet à 20h, le 2 juil à 18h, le 3 juil à 15h30 
Boulevard Davout dans les rues du XX arrondissement de Paris autour du jardin Serpolet, 
du 28 sept au 16 oct 

Ecrits sur le théâtre par Antonin Artaud, fragments choisis et présentés par Monique Borie, 
Les Solitaires Intempestifs, 126p, 14€




PCM 2022 
 
Liens Œdipe roi  
 
-France Culture : Arnaud Laporte : Affaires culturelles 
Invité : Eric Lacascade  
30 mai  
 
Eric Lacascade : « Les grands textes ont toujours une résonnance avec l’époque » 
 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/affaires-culturelles/eric-lacascade-
est-l-invite-d-affaires-culturelles-9121252 
 
A quoi rêve Eric Lacascade ? 
 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/a-quoi-revez-vous/a-quoi-reve-eric-
lacascade-4208690 
 

 
-France Bleu : émission de Philippe Montay : Happy Hour Culture  
Eric Lacascade, Sandrine Rozier, Agnès Sourdillon et Jean Varela  
2 mai  
 
Happy Hour en direct de l’Agora, cité internationale de la danse ( 
05min) 
https://www.francebleu.fr/emissions/l-happy-hour-partout-dans-l-herault/herault/c-est-
l-happy-hour-partout-dans-l-herault-620?xtmc=lacasacde&xtnp=1&xtcr=5 
 
 
France 3 Occitanie  

Invité Jean Varela + sujet Eric Lacascade  

Diffusion du 25 mai  

https://france3-regions.francetvinfo.fr/occitanie/emissions/jt-1213-languedoc-
roussillon  

10’20-15’44 

 
France Inter par Stéphane Capron  

Jean Varela, Eric Lacascade, Georges Lavaudant, Régis  

 

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/affaires-culturelles/eric-lacascade-est-l-invite-d-affaires-culturelles-9121252
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/affaires-culturelles/eric-lacascade-est-l-invite-d-affaires-culturelles-9121252
https://www.francebleu.fr/emissions/l-happy-hour-partout-dans-l-herault/herault/c-est-l-happy-hour-partout-dans-l-herault-620?xtmc=lacasacde&xtnp=1&xtcr=5
https://www.francebleu.fr/emissions/l-happy-hour-partout-dans-l-herault/herault/c-est-l-happy-hour-partout-dans-l-herault-620?xtmc=lacasacde&xtnp=1&xtcr=5
https://france3-regions.francetvinfo.fr/occitanie/emissions/jt-1213-languedoc-roussillon
https://france3-regions.francetvinfo.fr/occitanie/emissions/jt-1213-languedoc-roussillon

